
Boire et manger à la fin de La Tène en Suisse
occidentale

Autor(en): Kaenel, Gilbert

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte = Archéologie
suisse : bulletin de la Société suisse de préhistoire et
d'archéologie = Archeologia svizzera : bollettino della Società
svizzera di preist

Band (Jahr): 8 (1985)

Heft 3: Essen und Trinken in früheren Zeiten = L'alimentation dans les
temps anciens

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-7367

PDF erstellt am: 03.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-7367


Gilbert Kaenel

Boire et manger ä la fin de La Tene
en Suisse occidentale

Les sources qui nous permettraient
d'aborder ce sujet d'ordre culinaire, et
par consequent culturel, fönt cruelle-
ment defaut sur le Plateau suisse et
pour la periode de La Tene en general.
Nous nous bornerons ici ä relever quelques

aspects de la culture materielle,
susceptibles de suggerer des reflexions
et interpretations, qui, dans l'etat de
nos connaissances, relevent encore du
domaine de l'hypothese difficilement
veriftable. On le verra en particulier
plus bas ä propos de Pimportation de
vin etranger, qui s'accroit semble-t-il
(ou du moins dont les traces devien-
nent tangibles) des la fin de La Tene, un
Processus qui peut etre compare ä celui
de la fin de l'epoque de Hallstatt et du
tout debut de La Tene quelques siecles
auparavent.

Le contenant plus que le contenu

Les classements typologiques, les seria-
tions chronologiques des ceramiques
entous genres ne manquent pas dans la
litterature archeologique; par contre, la
delicate question de la fonction des
differents recipients, au centre d'une dis-
cussion sur les pratiques de la Table,
reste presque toujours en suspens en
l'absence de sources ecrites ou icono-
graphiques; est-elle d'ailleurs aborda-
ble avec les moyens dont dispose
l'archeologue et ä l'aide de sa documentation

tronquee? Outre le recours au sens
commun (dont il est fait un usage abu-
sifpar reference aux pratiques de ce sie-

150 cie), d'autres domaines dont l'archeo-

metrie (ou archeochimie dans notre
cas) permettent dejä de fournir quelques

reponses precises, surtout sur le
contenu des gros recipients comme les

amphores, qui ont servi au transport de

vin, d'huile ou d'autres produits »exoti-
ques« comme des sauces de poisson,
du sud (monde mediterraneen) au nord
pour notre propos.

Du funeraire au domestique

En admettant que la pratique de l'of-
frande d'aliments solides ou liquides au
defunt, en vue du voyage et de son se-

jour dans l'au-delä, puisse nous renseigner

sur les usages culinaires qui
avaient cours quotidiennement,
l'archeologue, dans le territoire de la Suisse,

restera sur sa faim. En effet, les pres-
criptions du rituel funeraire durant tout
le debut de La Tene (La Tene ancienne
- 5eme au 3eme siecle - et La Tene

moyenne - 3eme au 2eme siecle av.

J.-C.) ne comprennent pas, ä de rares
exceptions pres, d'offrandes alimentaires.

Or, pour cette periode, la quasi totalite

de nos sources est justement four-
nie par les sepultures!
Vers la fin de LaTene (2eme - 1 er siecle
av. J.-C), les sepultures deviennent ra-
rissimes sur le Plateau, sauf chez les

Rauraques de Bäle et dans les vallees
alpines, oü elles nous apportent quelques
indices gräce aux ceramiques qu'elles
renferment. Les documents que nous
utilisons proviennent alors pour La Tene

finale presque exclusivement des

habitats, et en particulier des oppida
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(certains etant d'ailleurs occupes des le
debut de La Tene moyenne, comme
Berne - Engehalbinsel). L'observation
des silos et des denrees qu'on pouvait y
conserver, les analyses de la faune re-
cueillie dans les dechets des cuisines,
combinees aux analyses des botanistes,
peuvent apporter des renseignements
fondamentaux. Pour notre region,
malheureusement, de telles etudes sont
encore trop rares

Des mangeurs de viande

Les Gaulois etaient reputes pour leur
alimentation carnee, ce qui a frappe les
observateurs grecs ou romains1, plus
habitues ä consommer quantite de
mets ä base de cereales et de fruits. II
semble toutefois, n'en deplaise ä Obe-
lix, que les sangliers etaient mieux
representes dans le pantheon celtique
que prepares ä la broche et servis comme

delicatesse de la table. En effet, la
part de la faune chassee est extremement

rare; par exemple ä Manching en
Baviere, l'oppidum europeen le plus
largement connu et qui a fourni
l'echantillonnage le plus abondant, le
porc supplante sans conteste son cou-
sin sauvage. Dans l'ensemble, le spec-
tre de la faune consommee n'est pas
tres different de celui des epoques pre-
cedentes, de Hallstatt ou du Bronze, du
moins pour ce que l'on en connait: outre

le porc, le boeuf et les caprines sont
bien representes2; les volatiles, comme
la poule qui s'est repandue des le
Premier äge du Fer3, sont encore rares,



Deux tom bis de guerriers de
Münsingen-Rain BE (T. 72 et T 78).
armes de leur ipie et d'une lance.
4ime s. av. J.-C. Notons l'offrandc
d'un cui.ssot de veau. ä droile ä
cöte de l'epee. D 'apres FR. Hodson
1968, p. 51.
Zwei Kriegergräber aus Münsingen-
Rain BE mitje einem Kalbsschinken
als Beigabe.
Due tombe diguerrieri di Münsingen-
Rain BE. ognuna con un prosciulto
di vilello come suppellettile.

hg- 2
Des noisettes dans une lombe Iris
riche en Italie du Nord (Garlasco-
Madonna delle Bozzole, pres de
Pavic). Fin du 2ime s. av. J.-C.
D'apres G. Vannacci-Lunazzi 1982,
Taf VI.
Haselnüsse in einem reichen
keltischen Grab aus Norditalien.
Nocchie in una tomba celtica molto
ricca d'lialla settentrionale.

Diodore de Sicile XXVIII:
»Quelques-uns se rasent la barbe et
d'autres la laissent croitre mode-
rement, mais les nobles se rasent
les foues, et laissent pousser les
moustaches, de maniere qu'elles
leur couvrent la bouche. Aussi
leur arrive-t-il que, lorsqu'ils
mangent, les aliments s'y embar-
rassent, et, lorsqu'ils boivent la
boisson y passe comme ä travers
un filtre. Ils prennent leurs repas
non pas assis sur des sieges, mais
aecroupis sur des peaux de loups
ou de chiens, et ils sont servis par
de tres-jeunes enfants de Tun et de
l'autre sexe. A cöte d'eux sont
des foyers flamboyants, avec des
chaudieres et des broches garnies
de quartiers entiers de viande. On
honore les braves en leur offrant
les meilleurs morceaux de viande.«
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mais leurs os sont fragiles et n'ont pas
toujours ete recueillis
Sur le Plateau suisse, ä peine une dizai-
ne de sepultures du 4eme siecle,
surtout de guerriers comme ä Münsingen-
Rain en particulier, ont livre quelques
os d'animaux (fig. 1). Ces quartiers de
viande, en majorite des cuissots de
veau, plus rarement un jambon de porc
ou du boeuf, faisaient partie du garde-
manger du defunt4.
On est bien loin de certaines provinces
celtiques oü cette pratique de l'offrande
alimentaire etait quasiment la regle,
pour certaines personnes et ä certaines
periodes; l'analyse de H.Lorenz l'a
bien montre pour La Tene ancienne en
Champagne, dans le Rhin moyen, ou

en Slovaquie. L'animal qui domine est
le porc, complet ou debite en morceaux
choisis comme les jambons (lä oü des

etudes ont ete publiees); il s'agit en
general de jeunes individus. On trouve
egalement du mouton, de la chevre, du
boeuf, du veau, du poulet ou de l'oie, et

plus rarement de la chasse, representee
par le cerf5. On dispose rarement d'un
document exceptionnel comme cette
tombe ä char de La Tene ancienne,
decouverte ä Chälon-sur-Marne en 1904,
oü l'inhume,un gourmet vraisemblablement,

avait recu comme provisions,
outre du boeuf, de la poule, du canard,
du pigeon, du lievre et du sanglier, 110
cuisses de grenouilles. Ces dernieres
avaient du etre cuites au prealable pour 151
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fig. 3
Pot ä provisions renfermant un auart

d'un jeune porc en salaison,
decouvert dans les fouilles du

Münsierhügel ä Bäle. Fin du Ier s.
av. J.-C. Dapris A. Furger-Gunti

1984, Abb. 207.
Vorratstopf aus der jüngsten

keltischen Schicht von Basel: darin
fanden sich die Reste von einge¬

pökeltem Schweinefleisch.
Recipiente per riserve dello strato]

celtico piü recente di Basilea.
Conl/ene dei resti di carne di maia/e

sotto sale.

pouvoir entrer dans un recipient de 12

cm de haut6!

Quant aux fruits et legumes, ou aux
cereales, leurs traces n'ont pas ete mises
en valeur (sauf exception, comme ces
tombes de Kietrz en Pologne, dans les-
quelles on ä decouvert des noisettes ou
la tombe de Garlasco-Madonna delle
Bozzole, pres de Pavie, qui a livre des

noisettes, avec des restes d'animaux, et
du mobilier de la fin de La Tene moyenne,

voir fig. 27).
Au 1er siecle av. J.-C, une tombe ä in-
cineration, sous le rempart interieur
(»Innerer Südwall«) de l'oppidum de

Berne, a livre une urne qui contenait les
restes d'un jeune porc et d'au moins 2

poules, calcines egalement sur le bü-
cher. Dans la necropole ä inhumation
de la Gasfabrik ä Bäle, la tombe 47 a

egalement fourni une mächoire de

porc, la tombe 5 la dem d'un animal8.
La faune d'habitat reste un domaine
peu exploite, surtout sous l'angle
topographique, de sa repartition dans les ag-
glomerations. A Berne, quelques cen-
taines d'os determinables sont insuffi-
sants pour aborder une statistique. On
remarque que la chasse n'y joue
pratiquement aucun röle (comme ä

Manching), que les especes domestiques
152 consommees sont surtout de jeunes

boeufs, des moutons, des chevres, du
porc, de rares poules, du cheval et peut-
etre du chien. Le spectre est
approximativement le meme ä Bäle-Gasfabrik:
le porc domine dans les couches analy-
sees recemment, surtout les jambons,
alors que le boeuf est mieux represente
dans certaines fosses9. On constate cu-
rieusement la quasi absence de restes
de poissons (brochet et breme) comme
c'est d'ailleurs le cas ä Manching, mais
ces fouilles sont dejä anciennes, et en
plus la conservation des os de poisson
ne permet pas d'etre categorique. Quelques

hamecons en bronze sont d'ailleurs

presents ä la Gasfabrik10.
Dans les fouilles recentes du Münsterhügel

ä Bäle, un pot, ferme ä l'aide
d'une pierre plate, renfermait la moitie
droite d'un jeune porc de 7-8 mois
(fig. 3). Strabon ä l'epoque d'Auguste,
comme ses predecesseurs, rapporte la
predilection des Gaulois pour la viande
de porc, fraiche ou en salaison11.

Des buveurs de vin

Si Strabon nous vante egalement la ri-
chesse de la nourriture du Gaulois et

son goüt pour le lait, la plupart des
auteurs anciens comme Posidonios, Var-

ron, Jules Cesar ou Diodore nous pre¬

sentent les Gaulois comme des ama-
teurs de vin (pour ne pas dire des ivro-
gnes), du moins ceux qui en avaient les

moyens. D'ailleurs, pour conserver le
monopole de distribution des produits
de la peninsule, les plantations de
nouvelles vignes s'etaient vues soumises ä
des regles tres strictes dans la vallee du
Rhone (en province de Narbonnaise),
des le 1er siecle av. J.-C, allant meme
jusqu'ä une interdiction pure et sim-
ple'2.
En Suisse occidentale, en Valais et sur
les bords du Leman, aucune preuve
archeologique ne peut etre apportee en
faveur de la culture de la vignek la fin de
La Tene dejä. En fait pourquoi pas? La
culture de la vigne etait fort developpee
en Cisalpine, meme semble-t-il jusque
dans les montagnes au nord (oü l'on
devait faire du feu en hiver pres des ton-
neaux pour les empecher de geler...)'3.
Les contacts sud-nord etaient egalement

bien etablis (comme nous essa-
yons de le montrer) et les Transalp ins
avaient par consequent connaissance
de la vigne et du Processus de fabrication

du vin. Qu'est-ce qui les aurait em-
peche d'essayer d'en produire? On
pourrait dans ce contexte penser ä la
fable ou anecdote de PHelvete Helico,
qui aurait rapporte, en veritable mis-
sionnaire, du vin et des produits d'Italie



fig. 4

Amphores vinaires de Campanie
et cirarriiquc ä vernis noir, dite
ncampa menne«, provenant de
Campanie ou d'Etrurie. On en
retrouve des fragments importis au
nord des Alpes par Tintermidiaire
de la vcillie du Rhone. D'apris
/.. Belgier, UFAS 4, 1974. Hg 25 el
F. Beno.t 1961. pl. 9-10. 12-14.
Campamisc/ic Weinamphoren und
mitgelieferte Trinkschalcn.
Anfore per vino della Campania
con coppe.

ä ses compatriotes du nord des Alpes14.
La consommation de vin est en tout cas

attestee par des temoignages indirects.
Ce sont en premier lieu les amphores
ayant servi au transport du vin d'Italie,
et la vaisselle en bronze ou en ceramique

fine, associee ä la consommation
du vin par analogie avec le monde
romain ou romanise.
Les amphores (fig. 4), de type Dressel
la puis Ib (developpees des la seconde
moitie du 2eme siecle av. J.-C. ä partir
des amphores greco-italiques, type
Lamboglia 4) recueillies sur des sites
d'habitat de la fin de La Tene en Suisse,
ont sans aucun doute contenu du vin de

Campanie, d'oü elles sont en grande
majorite originaires. Elles etaient ache-
minees par voie maritime, puis fluviale
par l'intermediaire de la vallee du Rhone,

jusque dans nos regions15.
Quelques rares tessons de ceramique ä

vernis noir, dite »campanienne«, provenant

j ustement de Campanie (variete A
de Lamboglia) ont ete reconnus ä

Geneve en territoire allobroge (oü la rarete
d'amphores Dressel I est d'ailleurs
frappante), ä Bäle-Gasfabrik et probablement

(un seul fragment) ä Yverdon et

Berne-Engehalbinsel. Cette »vaisselle
de table de qualite medioere«, comme
la definit J.-P.Morel par contraste avec
la vaisselle metallique, mais que nous,

k

s —V

1

Diodore de Sicile XXVI: »Aimant jusqu'ä l'exces le vin que les marchands
leur apportent sans melange, ils en boivent si avidement que, devenus ivres, ils
tombent dans un profond sommeil ou dans des transports furieux. Aussi
beaucoup de marchands Italiens, pousses par leur cupidite habituelle, ne
manquent-ils pas de tirerproflt de l'amour des Gaulois pour le vin. Ils leur en

apportent soit dans des bateaux sur les rivieres navigables, soit sur des chars
qu'ils conduisent ä travers le pays plat; en echange d'une amphore de vin, ils
reeoivent un jeune esclave, troquant ainsi leur boisson contre un echanson.«

153
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Manche de louche (»simpulum«) en
bronze, associee au service du vin,
provenant d'Ayenl, Sl-Romain VS.

Ier s. av. J.-C. Dessin D. Baudais,
Geneve.

Griff eines Weinschöpfcrchens aus
Ayent, St-Romain VS.

Manko di un cucciaioneper vino di
Ayent, St.-Romain VS.

1 .1

pauvres archeologues transalpins, con-
siderons comme le comble du »luxe«,
etait peut-etre ä l'origine simplement
jointe au chargement d'amphores vi-
naires, comme le contenu de nombreuses

epaves nous l'indique16.

Curieusement, les sites de l'interieur
du Plateau suisse, Yverdon, le Mont
Vully ou Beme-Engehalbinsel, oppidum

central en territoire helvete, n'ont
fourni que de rares fragments d'amphores

(la »campanienne« y est encore plus
rare). Au contraire, Bäle ou Altenburg-
Rheinau en ont livre des quantites ä la
meme epoque. On peut donc supposer
que les marchands evitaient le Plateau
suisse pour contourner le Jura par le
nord, des plaines de la Saöne et du
Doubs au Rhin directement.
Quelques tessons de ceramique ä vernis

noir d'Etrurie (variete B de Lamboglia)

ont ete decouverts ä Geneve
egalement, Yverdon et Bäle-Münsterhügel,
site plus recent que la Gasfabrik. Pour
eux, un acheminement ä travers les Al-

154 pes est fort vraisemblable17.

Le cas du milieu alpin

En Valais ou dans le Chablais vaudois,
la tradition de l'inhumation se poursuit
ä La Tene finale, avec 1'offrande d'un
liquide contenu dans un recipient en
ceramique. Aucune tombe observee n'a
pourtant livre de vaisselle en bronze, ä

coup sür en relation avec le vin, ni de
ceramique ä vernis noir, en general
egalement associee aux Services du vin,
comme c'est le cas au sud des Alpes, en
particulier dans les riches necropoles
d'Ornavasso dans le val d'Ossola18.
La vaisselle en bronze est extremement
rare sur le Plateau suisse, un oenochoe
ä Port et quelques fragments de passoi-
res ä la Gasfabrik, au Mont Terri, au
Montlingerberg ou dans une des tombes

de Berne-Thormannmätteliweg-
Schärloch. II n'est d'ailleurs pas certain
que tous ces elements soient des
produits d'importation d'Italie (centrale ou
du Nord); une production dans des
ateliers de bronziers gaulois reste envisa-
geable, ces derniers etant largement ca-
pables d'imiter de tels recipients19.

Une decouverte valaisanne fournit un
element nouveau, mais dans un
contexte bizarre. Le manche d'une louche
en bronze (»simpulum«) (fig. 5), ä

extremite en forme de tete de canide, a ete
recueilli ä Ayent, Saint-Romain en
1980, ä plus de 1000 m. d'altitude, au
cours de la fouille de tombes du Haut
Moyen Age! Decouvert en dehors de
ces structures, dans le fosse de fondation

d'une grosse pierre dressee, 20 cm.
devant une tombe, ce manche peut tres
bien provenir d'une tombe bouleversee
(quoique d'autres explications puissent
etre invoquees celle d'un depöt par
exemple)20. II s'agit d'une louche ä

poignee mobile du »type Pescate« de J.

Werner dont la vasque en bronze n'est
pas conservee. Leur concentration
maximale se situe dans la region des
grands lacs de la plaine du Po, au pied
des cols alpins (un exemplaire semblable

provient toutefois de Vieille-Tou-
Iouse); 10 exemplaires ont d'ailleurs
ete recueillis dans les sepultures
d'Ornavasso oü ceslouches sont souvent
associees ä des gobelets ou cruches ä une
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anse en bronze faisant partie du service
du vin (fig. 6)21.
Nous avons dit plus haut qu'en Valais
aucune tombe »observee« n'avait livre
de vaisselle en bronze. Pourtant, une de
ces cruches ä une anse, conservee au
musee cantonal d'archeologie ä Sion,
malheureusement sans autre provenance

que le Valais (inv.no 40 142),
pourrait tres bien avoir ete mise au jour
dans une tombe bouleversee, comme
tant d'objets valaisans! II s'agit d'une
cruche ä carene basse prononcee, fond
rainure presentant 3 petits Supports
soudes ä la peripherie (un seul est
conserve) et bord surplombant, largement

replie vers fexterieur, ä levre epaisse,
verticale. L'anse ainsi qu'une partie de
la panse ne sont pas conservees, mais
l'attache de l'anse est bien caracteristique,

en forme de coeur, prolongee sur
la carene par un motifvegetal ä 2 vrilles
enroulees symetriquement (fig. 7). II
s'agit d'un exemplaire du »type Orna-
vasso« defini justement dans la region
qui a livre (et peut-etre produit) ce genre

de recipients, associes au service du
vin.
Les celebres »vasi a trottola« (fig. 8),
centres egalement sur le Tessin et
environs, se retrouvent dans deux tombes
du Valais. On les considere comme

fig-6
Une selection d'objets, en grande
partie assoeiis au service du vin.
provenant de deux riches tombes
d'Ornavasso (vald'Ossola). Iers. av.
J.-C: T. 7. outre la broche en fer,
une cruche (voirfig. 7), l'anse d'un
gobelet en bronze (comme celui de
la T. 11). T. 11, »Simpulum« (louche.
voir fig. 5), gobelet (comme celui
de la T. 7) en bronze el coupe ä
vernis noir (voir fig. 9). D 'apris
J. Graue 1974, Taf. 12-15. 1, 2. 3.

4b. 6 Ech. 1:4; 4c. 5 Ech. 1:2:
4a Ech. 1:1.
Auswahl an Wciiilrinkgeschirr aus
Bronze und Keramik und eiserner
Rost aus zwei reichen Gräbern von
Omavasso.
Scelta di ceramica e bronzi per vino
di due rieche tombe di Omavasso.

ayant pu contenir du vin (suivant une
inscription d'Ornavasso)22. De meme,
des formes hautes destinees ä contenir
ou consommer des liquides sont
frequentes dans les tombes de La Tene
finale du Valais, ä Riddes par exemple23
(ä defaut de vaisselle en bronze ou de
»campanienne«).
Encore une fois, le contenant est mieux
connu que le contenu; les renseigne-
ments indirects en relation avec la bois-
son sont donc bien tenus
La »campanienne« de la vallee du Rhone

est une production de la plaine du
Po, ce que des analyses chimiques ont
demontre24. On en trouve dans quatre
sites d'habitat (St-Leonard, Sembrancher,

Martigny-Octodurus en Valais et
St-Triphon - commune d'Ollon - dans
le canton de Vaud).
La forte representation de la petite coupe

ä anneau porteur (forme 28 de
Lamboglia) est, comme dans la vallee du Po,
particulierement frappante, ainsi que
dans les tombes d'Ornavasso ou du Tessin,

souvent associee justement ä la
vaisselle de bronze en relation avec le
service du vin (fig. 9)! Nous franchis-
sons lä, ä nouveau, une etape de raison- 155
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nement indemontrable, ä savoir l'asso-
ciation de notre »campanienne« de St-
Triphon ä la consommation de vin.
Mais d'oü provenait ce vin? Aucun tesson

d'amphores de Campanie (Dressel
I a ou b), ä diffusion maritime nous
l'avons vu, n'est associe ä cette »campanienne«

padane, ce qui est aisement
comprehensible. En effet, la rarete de
telles amphores au nord des Apennins,
en Cisalpine, indique clairement des

axes de commerce differents25. Si nous
oublions notre remarque provocatrice
au sujet de la possibilite d'un debut de
culture de la vigne ä La Tene finale dejä
en Suisse occidentale, si l'on tient
compte des productions de vin en
Cisalpine, bien attestees par les auteurs
anciens, Polybe ou Strabon (voir plus
haut), si l'on sait en outre que cette
campanienne est originaire de la plaine
du Po, on pourrait imaginer qu'elle ac-
compagnait des tonneaux de vin qui
etaient achemines vers le Nord des
Alpes, ä l'instar des »campaniennes« A ou
B que l'on trouve dans les cargaisons
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leurs signalee par les auteurs anciens
(Pline par exemple) pour la Cisalpine26
et Helico, dont nous avons rappele
l'anecdote, avait lui-meme un tonnelet
pour franchir les cols et ramener un
echantillon de vin ä ses congeneres;
recemment, par exemple, un tonneau a

ete mis au jour dans l'oppidum de
Manching27.
II est en outre possible d'imaginer que
le Plateau de Suisse occidentale, au-delä

de la communaute alpine, participait
egalement ä ce courant d'echanges
transalpins ce qui expliquerait la rarete
des amphores campaniennes, effet de
circuits de distribution differents. Si
plusieurs elements de la culture materielle

du Plateau peuvent etre rattaches
au milieu alpin (comme cette autre
tombe de Berne-Thormannmätteliweg-
Schärloch qui renfermait un anneau en
argent »alpin« et un »bracelet
valaisan«28, la numismatique tend egalement

ä confirmer cette tentative d'ex-
plication. En effet, parmi les premieres
monnaies qui ont circule en Suisse
occidentale, on trouve justement des imi-

fig. 7
Cruche ä une anse en bronze,
associie au service du vin (\ oir
fig. 5-6), du musee de Sion. Ier s.
J.-C. H. 16 cm. Dessin V. Loeliger,
pholo de Tauteur, Lausanne, et

photo (7b) Musees cantonaux,
H. Preisig, Sion.
Zum Weintrinkgeschirr gehörige
Bronzekanne aus dem Wallt s.

Brocca del museo di Sion chefaceva
parte del servlzio per vino.

tations de la drachme massaliote, de
production padane des la fin du 3eme
siecle av. J.-C; elles sont meme repre-
sentees en bon nombre dans les
couches anciennes de l'oppidum de Berne.
A La Tene finale, dans le Bas Valais, un
monnayage independant, imitant ä son
tour cette drachme padane, a pu etre
mis en valeur; il confirme l'individuali-
te du milieu alpin ainsi que l'impact
economique et culturel de la Cisalpine29

Produits de luxe et societe celtique

Si l'on poursuit ce raisonnement au-delä

encore des hypotheses precedentes,
on peut se demander qui possedait cette

ceramique ä vernis noir, donc. pour
nous, qui consommait du vin etranger
et pourquoi ce vin semble avoir ete tant
prise (meme si du vin local etait dejä ä

disposition). On retombe ainsi sur le

coneept d'une »elite« celtique, aristo-
cratique et/ou aisee ä la fin de La Tene,
transmis par les auteurs anciens. Seuls
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Offrande de liquide dans deux vases
»a trottota« ornes ä la peinture
blanche. Importes de la zone
Fessln - nord Lombardie (4.5).
decouverts dans une tombe
feminine ä Sembrancher VS (un
autre exemplaire dans une tombe
de guerrier ä Sion, Petit-Chasseur).
Le reste de la parure est compose
de deux anneaux »valaisans« (1.2)
en bronze el de deux bracelets en
verre de leinte pourpre (3, un seul
conserve). H. du vase complet
12 cm. Photo Musees canionau.x,
H. Preisig, Sion. Dessins d'apris
S. Peyer, Bayer. Vorgeschichtsbl. 45,
1980, 69 Abb. 5.

Beigaben eines Frauengrabes aus
Sembrancher VS. Die »vasi a
irottola« enlhiehen Getränke.
Suppellettili di una tomba femminile
di Sembrancher VS, con »vasi a
irottola« per bevandc.
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les riches gaulois pouvaient,ä l'epoque,
se payer une rarete de civilise comme
du vin d'Italie, de Campanie ou de
Cisalpine, alors que les pauvres devaient
se contenter d'abuser d'autres boissons
alcoolisees, avant de se quereller vio-
lemment, comme nous le rapportent
malicieusement Posidonios ou Jules
Cesar, jetant un regard condescendant
de Romain sur les moeurs de ces
»barbares«. Parmi ces autres boissons, ils
nous parlent d'une sorte de biere qui se
buvait dans des coupes larges et profon-
des que l'on se passait de convive ä con-

vive; par Opposition, le vin (de Cisalpine?),

ä St-Triphon, aurait ete consom-
me dans des coupes individuelles ä vernis

noir de la plaine du Po (forme
Lamboglia 28)3(). Mais rien ne permet de le
demontrer archeologiquement (ou chi-
miquement)

Les remarques et hypotheses presen-
tees dans cet essai constituent une simple

contribution visant ä approcher le
changement progressif des habitudes
de la table, du moins pour une fraction
dirigeante de la population celtique,

sous l'effet de l'expansion economique
(et culturelle) romaine. Elles peuvent
ainsi fournir des indices dans le cadre
de l'etude de ce Processus d'accultura-
tion, qui se manifestera beaucoup plus
violemment et massivement quelques
generations plus tard des l'epoque
augusteenne. La consommation de vin
continuera ä etre consideree comme
une garantie de civilisation, eile se ge-
neralisera et survivra ä l'epoque romaine

en Suisse occidentale.

1 Comme par exemple le savant grec Posidonios.

qui voyagea en Gaule au tout debut du
Ier siecle av. J.-C.ou l'erudit romain Varron.
qui servit d'ailleurs dans la region du Rhin
pendant la Guerre des Gaules, et qui nous
parle, comme Posidonios, des celebres jam-
bons de la Gaule, tres prises egalement a
Rome. On trouvera les references ä de
nombreux autres passages d'auteurs antiques
dans l'ouvrage de P.-M. Duval. La Gaule jus-
qu"au milieu de Ve siecle (1971).

2 J. Boessneck et af. Die Tierknochenlünde
aus dem Oppidum von Manching. Die
Ausgrabungen in Manching 6 (1971).

' Pour la Suisse. la presence de la poule est at¬
testee ä la fin de l'epoque de Hallstatt (Bur-
genrain/BL) et au debut de La Tene (E.
Schmid. in: M. Martin et af. Fine Frühlatene-
Siedlung bei Gelterkinden. Baselbieter
Heimatbuch 12. 1973. 169-213).

4 IL Lorenz.Totenbrauchtum und Tracht.
Untersuchungen zur regionalen Gliederung in
der frühen Latenezeit. Ber. RGK 59,1978.1-
380. Pour Münsingen-Rain. p. 94.

* Lorenz (note 4) p. 76-111.
6 R. Lemoine. Sepulture a char decouverte le

10 mars 1904. ä Chälon-sur-Marne. Mem. de
la soc. d'agriculture. commerce, sciences et
arts du dep. de la Marne 8,1906,145 ss. G.E.
Thüry. Froschschenkel - eine latene- und
römerzeitliche Delikatesse. Festschr. E.
Schmid. Regio Basiliensis 18, 1977. 237-242.
Lorenz (note 4) p. 78. G. Vannacci Lunazzi.
Una tomba gallica a Garlasco-Madonna delle
Bozzole (Pavia). FS Rittatore Vonwiller
(1982) 747-765.

8 IL Müller-Beck et E. Ettlinger. Ein helveti¬
sches Brandgrab von der Engehalbinsel in
Bern. Beiträge von H Kaufmann. F. Schweingruber

und H.R. Stampfli. ASSPA 50. 1963.
43-54 (en particulier p. 46,56). E. Major.Gal¬
lische Ansiedelung mit Graberfeld bei Basel
(1941) (en particulier p. 168. 170).

9 H.R. Stampfli. Die Tierwelt der kelto-römi-
schen Siedlung »Engehalbinsel« bei Bern.
JbBHM 39/40.1959/60.415-434. - Die Tierreste

der Grabungen 1961 und 1962 aufder
Engehalbinsel bei Bern. Ibid. 41/42, 1961/
62. 504-508. Major (note 8) p. 21-22. J. Schibier,

in: B. Imhof et al.. Naturwissenschaftliche
Untersuchungen zur Spätlatene-Sied-

lung Basel-Gasfabrik. Festschr. E. Schmid,
Regio Basiliensis 18, 1977, 91-134.

10 B. Kaufmann. Die Fischreste aus den
Grabungen im Basler Münster (1973/74) und im
Areal der Gasfabrik (1974/75). Festschr. E.
Schmid. Regio Basiliensis 18.1977.144-147.
A. Furger-Gunti et L. Berger. Katalog und
Tafeln der Funde aus der spätkeltischen Siedlung

Basel-Gasfabrik. Basier Beitr z. Ur- und
Frühgesch. 7(1980) Tai". 11.246-248. Nous ne

158 parlons pas ici de tout l'Instrumentum en re¬

lation avec une activite de cuisine (broches.
chaudrons avec leurs chaines de Suspension
ou des simples couteaux domestiques; les
trouvailles du site de La Tene permettent
d'en avoir un bon apercu).

11 A. Furger-Gunti, Die Ausgrabungen im Bas¬
ler Münster 1. Die spätkeltische und
augusteische Zeit (1. Jahrhundert v.Chr.). Basler
Beitr. z. Ur- und Frühgesch. 6(1979) p. 24.
Voir Duval (note 1).

12 Pour les auteurs anciens, voir Duval (note 1).
On trouvera une discussion du texte de Cice-
ron. De Republica. relatif ä cette interdiction.
dans R. Lauxerois. Le Bas Vivarais ä l'epoque
romaine. Recherches sur la cite d'Alba. RAN.
Suppl. 9(1983) 94-97. ou dans A. Pelletier.
Vienne antique (1982) 299-302. tous deux se
relerant aux articles de A. Aymard en 1948..1.
Andre et L. Levadoux en 1964 et ä l'ouvrage
classique de R. Dion en 1959 sur la vigne et le
vin en France.

13 Textes de Strabon et Pline en particulier; R.
Chevallier, La romanisation de la celtique du
Pö. Fcole francaise de Rome 1983, 235-239.

14 On pourrait ä ce propos construire une theo-
rie en prenant ä la lettre cette histoire de
l'Helvete Helico. rapportee par Pline l'Ancien

vers le milieu du i er siecle ap. J.-C. Helico.

un artisan-forgeron. aurait ramene apres
un sejour ä Rome des »echantillons« de
produits italiens.figues.huile et vin. ces derniers
dans des tonnelets. Quand se place cette
aneedote et a-t-elle un fondement »historique«?

De quelle migration est-il question'.'
(en tout cas anterieure ä l'episode des Cim-
bres et des Teutons). On pourrait voir dans
Helico le symbole de Pintroduction du vin et
de la vigne au nord des Alpes; la relation II e-
lico-Sucellus est d'ailleurs frappante: voir sur
le sujet l'article tres suggestif de Th. Köves-
Zulauf. Helico. Führer der gallischen Wanderung.

Latomus 36, 1977. 40-92.
15 Voir les tentatives de synthese de A. Tcher-

nia. Italian wine in Gaul at the end of the Re-
public. Trade in the ancient economv (P.

Garnsey et al. ed. 1983, 87-104) et de CP Pa-
nella. La distribuzione e i mercati. Merci.
mercati e scambi nel Medilerraneo(A. Giar-
dina et A. Schiavone ed.). Societä romana e

produzione schavistica. II (1981) 55-97.
16 Voir note 15. J.-P. Morel. Ceramique

campanienne: les formes. Ecole francaise de Rome
1981,27.

17 G. Kaenel et M. Maggetti.Importation de ce¬

ramique ä vernis noir en Suisse: resultats
d'analyses chimiques (A paraitre).

18 J. Graue, Die Gräberfelder von Omavasso.
Hamburger Beitr. z. Archäologie. Beiheft
1(1974).

19 Voir en dernier lieu O.-H. Frey. Die Bedeutung

der Gallia Cisalpina für die Entstehung
der Oppida-Kultur. Studien zu Sicdlungsf'ra-

gen der Latenezeit. Veröll'ent. des vorgesch.
Seminars Marburg (1984) 1-38 (en particulier

p. 21-23. avec la carte de J. Graue et refe-
rence aux articles de J. Werner). Les exemplaires

suisses de fragments de passoires sont
cites dans G. Kaenel, F. Müller et A. Furger-
Gunti. L'occupation celtique du Mont Terri
(Jura) sur la base d'anciennes collections ju-
rassiennes. ASSPA 67. 1984.95-122 (en
particulier p. 106).

20 N. Plumettaz, Decouvertes recentes de tombes

de l'epoque romaine et Haut Moyen Age
en Valais (Diplome inedit,dep. d'anthropologie,

Geneve 1984).
21 J. Werner. Die Bronzekanne von Kelheim.

Spätes Keltentum zwischen Rom und
Germanien. Münchner Beitr. z. Vor- und
Frühgesch., Ergänzungsband 12(1979) 68-108
(reprint d'un article de 1954), en particulier la
Karte 1. Cette carte meriterait d'etre comple-
lee par les exemplaires d'un autre type provenant

du sud de la France. Voir en particulier P.

et Ch. Arcelin. Les sepultures preromaines
de Sainl-Remv-de-Provence (Bouchcs-du-
Rhöne). RAN 8,1975.67-139 et C. Tendille,
Mobiliers metalliques de la region nimoise.
Documents d'archeo. meridionale 4. 1981,
61-82. A Toulouse, un manche identique ä
celui d'Ayent a ete mis au jour: G.Fouet et
G.Saves. Le bronze äVieille-Toulouse:
Trouvailles anciennes. RAN 4. 1971, 47-92, Fig.
14, J9. Voir l'article de E.R. Knauer. Bronze
mit beweglichem Griff. Berliner Museen Ber.
aus den staatl. Museen des preuss. Kulturbesitzes,

NF 19. 1969.
22 Voiren dernier lieu M. Tizzoni.The late iron

age in Lombardv. Papers in Italian Archaeo-
logy VI. BAR Int. Ser. 245 (1985) 37-68 (liste
et carte de repartition).

23 S. Peyer. Zur Eisenzeit im Wallis. Bayer. Vor-
geschichtsbl. 45, 1980, 59-75 (en particulier
Abb.6-7).

24 G. Kaenel. Saint-Triphon (Ollon. Vaud) fron¬
tiere de la civilisation alpine ä la fin de La Tene

(1er s. av. J.-C). Bull. d'Etudes prehist.
alpines 15. 1983.141-154. VoirKaenel et Maggetti

(note 17).
25 Voir note 15 et les etudes de P. Baldacci. Im-

portazioni cisalpine e produzione apula.
Recherches sur les amphores romaines. Coli,
ecole francaise de Rome 10 (1972) 7-28
(references ä ses articles).

26 Une synthese dans Chevallier (note 13).
27 F. Maier. Vorbericht über die Ausgrabung -

1984 in dem spätkeltischen Oppidum von
Manching. Germania 63. 1985. 17-55 (Abb.
6).

28 B. Stähli. Die Latenegräber von Bern-Stadt.
Schriften des Seminars für Urgeschichte der
Univ. Bern 3 (1977) Taf. 17.

29 Pour cet aspect numismatique. voir les etu¬
des de A. Pautasso dont on trouvera ^es refe-



Coupes iä vernis noir de la plaine
du Pö. dlicouvertes dans les

scpulturics d'Ornavasso (val
d'Ossolai) associees au service du
vin (voir-fig. 6). Des exemplaires
ulcnliquies ont iti decouverts en
Valais ett dans le Chablais vaudois.
ü'apris P. Piana-Agoslinclii 1969.

/ig- 7-8.
Schwarz überzogene Weintrinkschalen

aus Oberitialien, gefunden
in den Ciräbern von Omavasso.
Coppe ai vino con vernice nera
dltalia svltenlrionale. trovate nelle
tombe Uli Omavasso.
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renaes dans les articles suivants: pour Berne.
H.-M. von Kaenel. Die Fundmünzen von der
Engehalbinsel bei Bern. JbBHMB 55-58.
1975-1978. 103-113. et pour le Valais, A.
Geiser. Un monnayage celtique en Valais:
Les monnaies des Veragres. RSN 63. 1984.
55-1 0~i. Voir en outre la tentative de synthese

de Ch. Peyre. La Cisalpine gauloise du [IIe
au Ier siecle avant J.-C. (1979) (en particulier
p. 941-103), et les reflexions de V Kruta dans
Hist'oire dela France urbaine (Paris 1980) (en
particulier p. 195 ss.).

30 Voir ä ce propos les remarques de A. Brückner,

Sulle forme di vasi potori nel primo secolo

dopo Cristo. I problemi della ceramica
romana di Ravenna. della Valle padana e

delf alto Adriatico (Bologna 1972) 29-36.

Essen und Trinken in der
West Schweiz am Ende der
Latenezeit

Die Kenntnisse über die Ernährungsgrundlagen

und Nahrungsmittel am Ende
der Eisenzeit (Spätlatenezeit) sind noch
gering. Wir versuchen, in diesem Beitrag dem
Fleischverbrauch und vor allem der Sitte
des Weintrinkens nachzugehen, wie sie

sich in den Siedlungen und noch mehr in
Beigaben aus einigen Grabfunden in der
Westschweiz und im Alpenraum
widerspiegelt.

Die Tierknochenlünde aus den keltischen
Städten - den Oppida -, und aus Gräbern,
in denen reicheren Verstorbenen zuweilen
als Wegzehrung Fleischstücke mitgegeben
wurden, zeigen deutlich, dass Jagdwild in
der Ernährung kaum eine Rolle spielte.
Obelix würde es bedauern - aber das
Wildschwein, der Eber, hatte im täglichen
Leben der Kelten eine weitaus grössere
Bedeutung im Götterhimmel als in der
Küche. Hier herrschten Schwein, Schaf und
Ziege sowie Rind vor. Poulet und anderes
Geflügel sind eher selten, aber ihre
Knochen sind vielleicht nicht immer beachtet
worden. Einem Keltenfürst im Marnegebiet

(Frankreich) waren Stücke vom Rind,
aber auch Delikatessen wie Ente, Taube,
Hase. Wildschwein und nicht weniger als
110 Froschschenkel ins Jenseits mitgegeben

worden! Ein vor dem Oppidum von
Bern bestattetes Kind erhielt als Wegzehrung

Spanferkelfleisch und mindestens
zwei Poulets ins Grab.

Die Kelten waren bei den Römern schon
früh als grosse Liebhaber des Weins
bekannt. Die römischen Weinexporteure und
Händler konnten mit den reichen Kelten
gute Geschäfte machen. Wer keinen Wein
kaufen konnte, trank als berauschendes
Getränk Bier und eine Art Honigmet.
In unserem Gebiet sind die Reste von
Amphoren (Typ Dressel 1), die einst italischen
Wein enthielten, an mehreren Orten gefunden

worden, insbesondere in den
bedeutenden Oppida wie Basel oder Altenburg-
Rheinau. Zuweilen kaufte man mit dem
Wein schwarzes Trinkgeschirr (»Campana«),

das mit den Amphoren aus Campa-
nien geliefert wurde. Im Schweizerischen
Mittelland oder im Alpenraum sind diese
Amphoren auffallend selten. Wein wurde
aber sicher auch dort getrunken.
Interessanterweise ist die »Campana«, d.h. das

Weintrinkgeschirr, das im Rhonetal und in
der Westschweiz öfters gefunden wird, in
der Po-Ebene fabriziert worden, wie neuerdings

Keramikanalysen gezeigt haben.
Vielleicht kamen auch diese Gefässe als

Beigepäck zu importiertem Wein, aber aus
Oberitalien, wo der Weinanbau von
verschiedenen antiken Autoren beschrieben
wird. Da Amphoren fehlen, muss dieser
Wein in Holzfässern geliefert worden sein.
Diese wichtigen Handelsbeziehungen von
Oberitalien her über die Alpenpässe werden

u.a. durch Trinkgeschirr aus Etrurien,
durch ein oberitalisches Weinschöpferchen
aus Ayent VS, eine Weinkanne (ohne
Fundort im Wallis) aus Bronze und vor
allem durch Münzen bestätigt, die zeigen,
dass in Westschweiz und Mittelland die
Kontakte mit Oberitalien seit dem Ende
des 3. Jahrhunderts recht intensiv gewesen
sein müssen.

Mangiare e bere in Svizzera
occidentale verso la fine del
La Tene

La conoscenza delle basi d'alimentazione e

degli alimenti alla fine dell'epoca del ferro
(La Tene finale) e ancora minima. Cerchia-
mo in questo articolo di portare un pö di luce

sui consumo di carne e sull'usanza di bere

vino, cosi come si presenta negli insediamenti

e particolarmente nelle suppellettili
di aleune tombe della Svizzera occidentale
e della regione alpina.

Gli ossi animali trovati nelle cittadine celtiche

- le oppida - e nelle tombe, dove i ricchi
defunti ricevevano pezzi di carne, indicano
chiaramente, che la selvaggina non aveva
aleuna importanza per l'alimentazione. A
Obelix dispiacerebbe, ma per la vita quoti-
diana dei celti il ruolo del cinghiale era piü
importante nel panteon che nella eucina.
Qui si trova sopratutto il maiale, la pecora,
la capra e il manzo. II pollame e piuttosto
raro, perö e possibile, che i lori ossi siano
passati spesso inosservati. Nella tomba di

un principe celtico della regione della Marne

(Francia) sono stati trovati pezzi di manzo

ma anche roba prelibata come anitra.co-
lomba, lepre, cinghiale e non meno di HO

cosce di rana! Nella tomba di un bambino
davanti all'oppidum di Berna c'era carne di
porchetta e per lo meno due polli.
I celti erano concosciuti dai romani come
grandi amatori di vino. Gli esportatori e

mercanti di vino romani facevano aflari con
i ricchi celti. Chi non poteva permettersi
vino beveva birra e una specie di »met« al

miele per ubriacarsi.
Nella nostra regione sono stati trovati in vari

luoghi, particolarmente nelle oppida
importanti come Basilea e Altenburg-Rhein-
au, resti di anfore (tipo Dressel 1) che con-
tenevano vino italico. Qualche volta si ac-
quisivano anche delle coppe nere (»Campana«)

che venivano forniti insieme alle
anfore della Campania. Queste anfore sono
rare nel Mittelland e nella regione alpina.
Perö anche li si beveva certamente vino.
Nuove analisi di ceramica hanno mostrato,
che sorprendentemente le coppe »Campana«,

trovate spesso nella valle del Rodano c

in Svizzera occidentale, si fabbrieavano nella

pianura del Po. Forse queste coppe ac-

compagnavano vino importato dall'Italia
settentrionale, dove anche si coltivava il
vino secondo vari autori antichi. Poiche di li
non sono State trovate aleune anfore, si

pensa che questo vino si forniva in barili.
Queste relazioni commerciali di grande
importanza con l'Italia settentrionale sono do-
cumentate fra altro da coppe d'Etruria, un
eucchiaione piccolo per vino di Ayent VS,
una brocca di bronzo (trovata in Vallese) e

in particolare da monete. I contatti del
Mittelland e della Svizzera occidentale con
l'Italia settentrionale devono esser stati
molto intensi dalla fine del 3° secolo in poi.
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